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IMPRIMÉ  PAR  ORDRE  DÉ  LA  CONVENTION  NATIONALE»  " 


La, Convention  nationale,  en  décrétant,  le  li  frimaire 
dernier , une  augmentation  de  cent  officiers  dans  larme 
du  Génie , a chargé  fon  comité  militaire  de  lui  préfenter 
des  vues  (ur  l’amélioration  du  fervice  important  dont 
ces  officiers  font  chargés,  &:  les  moyens  de  leur  pro* 
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çurer  un  avancement  convenable.  Je ; viens  , en  Ton  nom, 
vous  foumettre  îe  réfultat  de  ce  travail. 

Pour  icmplir  les  intentions  de  la  Convention  natio- 
nale , le  comité  a examiné  la  compofition  de  ce  corps  , 
le  s fonétions  qu’il  remplit.  Ton  mode  d’avancement  & 
les  tïàitemens  qui  lui  font  affrétés.  Il  efi  ré  fuite  de  cet 
examen  que  , fi  l’ait  de  la  fortification  n’a  pas  fait,  depuis 
Vauban-,  tous  les  progrès  qu’on  pouvoir  en  attendre,  fi 
l'on  a fouvent  méconnu,  ou  négligé  de  faire  ufage  des 
vafies . refionrccs  que  l’on  en  peut  tirer,  fi  le  fervice  des 
fortifications  a été  fouvent  ou  mal  combiné  ou  mal  rem- 
pli , fi  enfin  les  dépenfes  confidérables  qu’entraînent  les 
travaux  extraordinaires  nécelfités  par  les  ci r confiances  , 
ont  été  infrufhieufes  ou  démefurccs,  par  le  défaut  d’une 
furveiliance  allez  fuivie,  ce  mal,  qui  peut,  par  fes  effets 
difficiles  à calculer  , devenir  pour  la  nation  un  malheur 
irréparable  , tient  effentiellement  aux  vices  de  l’organifa- 
tion  de  ce  corps. 

Des  artifices  cultivant  un  art  plus  utile  que  brillant,  pe~ 
faut  à la  balance  exaéle  du  rationnement  tout  ce  que  les 
aeens  de  la  tyrannie  ne  faifoîent  qu’effleurer  ou  déci- 
daient par  la  feule  force  du  pouvoir  ou  de  l'intrigue, 
dévoient  naturellement  être  repouffés  & dédaignés  fous 
un  régime  defpotique  Sc  fournis  aux  préjugés.  Ce  corps , 
abandonné  à lui  meme  , étoit  comprimé  dans  tous  fes 
relions , & I on  ne  fe  reffouvenoit  guère  de  fon  exifience 
que  lors  des  revers"  ou  des  befoins  preffans. 

Aujourd’hui  que  la  liberté  doit  étendre  fes  influences 
fécondes  fur  tous  les  arts,  infpiret  tous  les  efprits , échauffer 
le  génie  j aujourd’hui  que  f expérience  récente  d’une  guerre  à 
fabù  de  la  liberté  contre  le  defpotifme,  a réuni  toutes  les 
opinions  fur  la  néceffité  des  fortifications  &:  coniequem- 
îsient  fur  rutilité  des  ingénieurs  militaires, Toit  aux  armées. 
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füit  dans  les  places  8c  fur  les  côtes,  le  moment  eft  enfila 
arrivé  de  déharrailer  ce  corps  des  emrav  s multipliées  qui 
retardent  8c  paralyfent  fou  vent  fon  adion , c’eft  à-dire,  de 
le  réorganifer , en  lui  rendant  les  moyens  d’atteindre  au 
but  auquel  il  ed  dediné. 

Un  des  vices  qui  a le  plus  particulièremenr  frappé  votre 
comité  militaire,  dans  forganifation  de  ce  corps,  c’ed  que 
les  diverfes  fonctions  n’y  font  pas  allez  didindes  8c  pro- 
noncées, 8c  que  les  emplois  de  furveillance  & adminif- 
tratifs  ne  s’y  trouvent  pas  en  proportion  avec  l’étendue 
des  détails  importans  qui  lui  font  confiés. 

Le  directeur  des  fortifications , chargé  de  la  partie  d$ 
l’art,  de  régler  les  différens  Services  , de  la  comptabilité  , 
des  relations  avec  toutes  les  autorités,  doit  tout  voir  par 
lui-même , tout  diriger  ; mais  l’étendue  de  Tes*  fondions  le 
force  de  n’en  remplir  qu’une  partie  , ou  de  s’en  rapporter, 
pour  la  plupart,  à des  agens  inexpérimentés.  Les  infpec- 
teurs  ayant  la  cinquième  partie  des  frontières,  des  c&tes 
maritimes,  des  lies,  à infpeder  , ne  peuvent  qu’entrevois 
les  objets  qui  demandent  la  plus  lërieuiè  attention. 

Les  fondions  des  autres  ingénieurs  ne  font  pas  fixées 
8c  affez  d;  dindes  : celles  fur -tout  qui  établi  iLent-  * la  fut- 
veiüance  ne  font  pas  affez  multipliées  pour  aifurer  I’exadi- 
tudet  du  fcrvice  8c  la  bonne  exécution  ces  ouvrages. 

Pour  faire  difparoître  un  inconvénient  aufil  grave , nous 
vous  propoferons  l’augmentation  du  nombre  des  emplois 
de  furveiiiance,  en  difHnguant  8c  précifant  leurs  fondions, 
refpediycs. 

Un  autre  défaut  non  moins  e fie  ntic!  tient  1 ce  que  des 
emplois  tres-importans , fous  le  double  rapport  de  la  sû- 
reté de  la  République  8c  de  i emploi  le  plus  économique 
de  fes  finances , le  trouvent  fou  vent  entre  de  «vrai  ns-  peu 
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capables.  Ces  emplois  exigent  une  grands  réunion  de 
lumières 'appuyées  par  l’expérience  , une  moralité  à toute 
épreuve . un  zèle  fbutenü  5c  une  activité  confiante  j on 
ne  peut  fans  danger  les  Confier  indifféremment  à eelui 
que  /ancienneté  y porte  , & qu'elle  ne  lui  procure  fou- 
vent  que  lorfque  lage  ou  les  infirmités  ont  glacé  fon  zèle., 
obicurci  £cs  lumières  5 amorti  ou  anéanti  fon  aéhvité. 

Les  chefs  de  ee  corps  font  les  pivots  furïèfquels  roulent 
toutes  les  opérations  & le  ferviçe  relatif  à la  défenfe  des 
frontières  *,  c'eft  également  d eux  que  dépend  le  bon  ou 
mauvais  emploi  des  fonds  qui  y font  annuellement  déf- 
îmes^ S'ils  ne  font  pas  environnés  de  la  confiance  publique  , 
s ils  n ont  pas  acquis  dans  leur  ©arrière  ces  grandes  vues 
militaires , cette  infiruéesou  profonde , cette  fcience  des 
vrais  principes  & ds  leur  juile  application  , en  même 
temps  que  cet  art  du  commandement  propre  à exciter,, 
encourager,  juger  & f urveiller  tous  les  âge  ns  , s’ils  n ©nt 
plus  la  {acuité  de  fe  porter  à finftant  dans  tous  les  lieux 
où  leur  préfisnce  eft  utile  , toute  une  frontière  efi:  négligée, 
abandonnée  : les  barrières'  de  l’Etat , con  {truites"  à grands 
frais-,  s; ouvrent  devant  l’ennemi  -,  les  finances  font  dila- 
pidées-, un  mauvais  efprit  gagne  les  agens  inférieurs.,  ÔC 
fart  réîregadè  v car  l’autorité  placée  en  des  mains  peu 
dignes  de  la  fcience,  la  comprime , & ôte  à 1 âge  fertile  en 
conceptions  tout  le  relfort  dont  il  eft  fufeeptible. 

Il  refaite  de  là  que  les  emplois  dmfpeéteurs , dans  cç 
corps.,  ne  doivent  jamais  être  conférés  par  droit  feu!  d’an- 
cienneté ^ mais  que  celle  ci  doit  cependant  Concourir  dans 
les  motifs  Au  choix. , comme  portant  avec  elle  des  preuves 
d experieE-ee  & annonçant  la  maturité  convenable  aux  fonc- 
tions adrnimf'raüves.  , 

Il  faut  donc  déterminer  un  mode  d’avancement  tel  eue 
I ancienne  :e  Z\  les  fer  vices  de  guerre  foiçnt  récompenfés. 
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maisqile  les  fondions  principales  ne  foient  exercées  que  par 
ceux  qui  feront  jggés  le  s plus  capables  de  les  remplir. 

Les  mefures  qui  vous  font  préfentées  nous  ont  paru  fa- 
tisfaire  à ce  double  objet:  elles  remplirent  audl  celui  de 
mèttre  l’ingénieur,  aux  armées  ou  dans  lès  fortçrelfes , à fa 
vraie  place,  par  le  rang  qu  il  occupera  dans  1 échelle  8c  la 
hiérarchie  militaire. 

L’ingénieur  efl:  en  effet  lame  des  opérations  propres 
de  la  défenfe  ou  de  lattaque -, • les  moyens  quil  acquiert 
par  la  méd  ration  des  principes  théoriques  8c  pratiques 
de  fon  art,  tendent  à la  confervation  des  troupes , en 
même  temps  ciu’ils  augmentent  puiffammeni  leur  force» 
Audi,  par  la  nature  de  fes  fondions  bc  de  fon  infime-^ 
tion  variée  8c  étendue  , il  ed  toujours  employé  en  chef 
dans  fa  partie,  8c  fe  trouve  élu  très- fou  vent  le  guide 
& le  confeil  dans  les  autres.  Cependant,  apres  30  années 
de  fervice,  d’étude  8c  d’expérience,  en  le  vok  fouvent 
commandé  par  un  novice  de  20  à 2 J ans  dage,  re- 
vêtu d’un  grade  fupérieur  dans  une  autre  arme  : dès-lors 
fes  taîens  deviennent  nuis,  fon  adion  fe  paraîyfe  •,  8c 
fi,  comme  cela  efb  arrivé  fouvent,  il  furmonte  tout  ien- 
timent  perfonnel , en  communiquant  neanmoins  le  fruit 
de  fes  combinaifons  mûri  par  letude  8c  i expérience, 
il  n’en  réfulte  pas  moins  que  les  prétentions  vaines  8c 
légères  de  l’ignorance  ne  repouffent  que  trop  louvent  les 
idées  faines  8c  utiles  qui  lui  font  offertes  : la  surete  5c 
les  intérêts  de  la  République  font  alors  compromis , 8c 
l’indrudion  quelle  procure  à fes  agens  refte  impuidante. 

C’eft  donc  à-  jufte  raifon  , 8c  c eft  pour  le  feul  Intérêt 
de  la  patrie,  que  nous  vous  proposons  de  donner  aux 
ingénieurs  militaires  un  rang  plus  afforti  a leurs  fonc- 
tions 8c  à l’autorité  qu’il  convient  de  leur  confier  en 
raifon  de  leur  indrudion.  Adimilés,  par  leurs  fondions, 
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aux  officiers  de  letat-major,  ils  doivent  ietre  auffi  pour 
le  rang  qu’ils  occupent,  afin  de  pouvoir  les  percer  dans 
toute  leur  plénitude,  en 'proportionnant  néanmoins  les 
crades  qui  doivent  leur  être  affeétés  à la  feule  utilité 
éc  au  bien  du  fervice. 

Il  eft  temps  de  réalifer  le  principe  qui  veut  que  dans 
la  République  les  talens , la  capacité  , l’infiruélion  6c  la 
moralité  foi  eut  feuis  appelés -aux  fondions  fupérieures,  6c 
feuîs  invefiis  de  i autorité,  6c  c’eft  conféquemment  à ces 
principes  que  nous  vous  prépaierons  dis  peu  de  don- 
ner à l’école  pratique  du  génie  militaire  toute  la  lati- 
tude convenable,  afin  de  pouvoir  tirer  de  ce  corps  des 
officiers  inftruits  pour  être  employés  dans  les  autres  armes, 
mais  fur- tout  pour  le  commandement  des  places  de  guerre-, 
car  qui  faqra  mieux  connoitre  les  relfources  d’une  place, 
6c  qui  les  fera  mieux  valoir  , fi  ce  li  ed  celui  qui  la 
projette,  la  confinait  , en  trace  l’attaque  6c  la  défense, 
détermine  fes  befoins  6c  les  divers  fervices  qui  lui  font 
relatifs. 

Citoyens,  le  projet  de  décret  qui  vous  eft  prefente,  fe 
borne  en  ce  moment  à établir  dans  1 arme  du  Genie, 
foit  aux  armées,  foit  dans  les  places,  une  proportion 
îndifpenfable  entre  les  emplois  de  furveillance  6c  lès  vaftes 
détails  qu’il  importe  de  fuivre  avec  la  plus  fcrupuleufe 
attention. 

Lorfque  les  triomphes  de  nos  armées  augmentent  fi  rapi- 
dement le  nombre  des  places  fortes  6c  l’étendue  des  fron- 
tières, rien  n’efi  plus  inftant  que  de  porter  fur  tous  les 
-points  cette  furveillance  aéfivc  qui,  procurant  à la  Répu- 
blique des  ouvrages  mieux  combinés  ôc  plus  utiles,  rendra 
les  frontières  impénétrables  à de  nouveaux  efforts  de  la 
tyrannie. 
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C’eft  d’après  ces  constations  que  le  Comité  militaire 
m’a  chargé  de  vous  propçfer,  le  projet  de  décret  fulvant  : 

projet  de  decret. 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le  rapport 
de  fon  comité  militaire , décrété  : 

Article  premier. 

L'arme  du  Génie  , portée  par  la  loi  du  21  frimaire  au 
nombre  de  400  officiers,  fera  compofee  de 

7 Infpedeurs. 

30  Directeurs. 

60  Sous-; Directeurs. 

140  Ingénieurs  en  chef. 

163  Ingénieurs. 

I I. 

Les  fondions  Sc  les  grades  militaires  attribués  aux 
divers  emplois,  exercés  par  les  officiers  du  Génie,  feront 
réglés  ainfi  qu’il  fuit  : 

Les  fondions  des  infpedeurs  embraieront  toutes  les 
places  & poftes  militaires,  ainff  que  l’étendue  des  fron- 
tières de  la'  République  -,  ils  les  infpederont  , d’après  les 
inftrudions  qu’ils  recevront  chaque  année  a cet  égard. 

Lefdirs  infpedeurs  feront  employés  de  maniéré  à ce 
qu’au  moins  deux  d’entre  eux  faflent  toujours  partie  de  la 
fedion  du  comité  des  fortifications , créé  e par  la  loi  du 
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ïo  juillet  i 79 1 ( vieux  ftyle  ),  ainfi  quil  feraptefcrit  par  le 
réglement  géftéral  concernant  le  fervice  de  l’arme  du 
Génie. 

Ils  auront  le  grade  de  général  de  divifion. 

Les  directeurs  feront  chargés  d’infpeder  de  de  diriger 
immédiatement  le  fervice  des  fortifications  dans  la  partie 
cirfconfcrite  des  frontières  à laquelle  ils  feront  attachés  9 
tant  relativement  à l’art  qu’à  i’adminiftration  des  travaux. 

Un  tiers  des  directeurs  aura  le  grade  de  général  de 
brigade,  de  lesdeux  autres  tiers  celui  de  chef  de  brigade. 
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Les  fous-dire&eurs  feront  chargés  de  la  confeCtiondes 
projets,  de  la  furveillance  des  travaux,  ainfi  que  de  la  partie 
d’adminiflration  particulière  qui  y fera  relative  *,  ils  ren- 
dront compte  aux  directeurs  de  tous  les  détails  de  leur 
fervice. 

Ils  auront  le  grade  de  chef  de  brigade. 

Les  ingénieurs  en  chef  feront  chargés  immédiatement 
de  la  conduite  des  ouvrages  , de  régler  leur  comptabilité  , 
de  de  préfenter  les  projets  relatifs  aux  travaux  dont  ils 
feront  chargés. 

Ils  auront  le  grade  de  chef  de  bataillon. 

O 

Les  ingénieurs  féconderont  de  remplacer  mt , au  befoin., 
les  ingénieurs  en  chef  dans  toutes  les  fondions  qui  font 
attribuées  à ces  derniers. 

Les  cent  plus  anciens  auront  le  grade  de  capitaine  , de 
les  autres  celui  de  lieutenant. 

I I L 

Les  élèves  du  génie  auront  le  grade  de  fous-lieutenant  5 
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ik  ne  pourront  être  reçus  ingénieurs  , cju  après  avoir  été 
employés,  au  moins  pendant  un  an,  dans  les  places  ou  aux 
armées,  & après  avoir  obtenu  des  commandans  de  l école 
du  génie  , 8c  de  leurs  derniers  chefs  immédiats,  des  certi- 
ficats qui  conftateront  leurs  qualités  morales  8c  phyfiques  , 
& qu'ils  font  fiuffifamment  inftruits  dans  toutes  les  parties 
de  la  fcience  de  l’ingénieur. 

i y. 

Les  officiers  du  génie  aux  armées  8c  dans  les  places, 
feront  toujours  confédérés  comme  faifaitt  partie  de  l'état- 
major  j 8c  leur  traitement  , amfi  que  celui  des  élèves . fera 
le  même,  à grade  égal,  que  celui  attribué  aux  officiers  de 
1 état-major. 

v. 


Les  directeurs  qui  r/auronr  que  le  grade  de  chef  de 
brigade  jouiront,  vu  l’étendue  de  leurs  fondions,  d’un 
luppiément  d un  quinzième  en  fus  du  traitement  afFe&é 
a leur  grade. 

V I. 

, ^es  0 Aciers  de  tous  grades  feront  indbmnifés  des  frais 
oe  bureau  ôc  de  tournées  auxquels  ils  pourroient  être  af- 
lujettîs  pour  le  fervîce  ; & la  forme  de  comptabilité  de 
cette  dépenfe  fera  réglée  par  une  difpofition  du  régle- 
ment général.  ° 

V I I. 


Les  officiers  du  génie  employés  aux  armées  feront  uni 
quement  fubordonnés  aux  généraux  en  chef  de  l’armée 
ou  de  la  divifion  à laquelle" ils" feront  attachés. 

L’emploi  qu  exerceront  les  officiers  du  génie  décidera 
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feuî  du  commandement  dans  îe  fervice  intérieur  de  ce 
corps;  à ancienneté  égale  dans  ce  même  emploi , l’ancien- 
'ne té  d’age  donnera  îe  commandement. 

VIII. 

L’avancement  aura  lieu  par  ancienneté  de  au  choix. 

' ' IX. 

Nul  ne  pourra  être  nommé  à un  emploi  fupérieur  qu’il 
n’ah  rempli  les  fondions  de  l’emploi  immédiatement  in- 
férieur pendant  l’efpace  de  temps  nécefïaire  pour  y faire 
preuve  de  la  capacité  dans  ledit  emploi. 

X. 

L’avancement  fera  donné  entièrement  à l’ancienneté 
jufquau;  grade  de  chef  de  bataillon  exclusivement  ; les 
emplois  fupérieurs  vacans  „ jufqua  celui  d’infpeéteur  ex- 
dufivement,  fe  ont  donnés,  un  tiers  à l’ancienneté  d>C 
les  deux  tiers  au  choix. 

L’émploi  d’infpeéreur  fera  conféré  au  choix. 

X L 

Le  choix  fera  toujours  combiné  fur  l’ancienneté  de 
fervice,  fur  l’indrudion , l’âge  de  les  qualités  morales  de 
phyliques , en  fe  conformant  d’ailleurs  aux  difpofitions  de 
l’article  VIII. 

X I I. 

Les  proportions  d'avancement  dans  l’arme  du  génie 
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feront  toujours  accompagnées  des  comptes  rendus  nar  les 
officiers  fupérieurs , & de  l’a  vis  du  comité  des  fortifications. 

XIII. 

I es  officiers  du  génie  employés , foit  chez  lel  puiflances 
alliées  , foit  aux  colonies , feront  remplacés  dans  les  em- 
plois fupérieurs  auxquels  ils' -auraient  droit  de  prétendre, 
ôc  reprendront  néanmoins  leur  rang  à l'époque  de  leur 
retour  en  France. 

X I V. 

Les  promotions  extraordinaires  aux  grades  militaires 
en  rai fon  de  fervices  importans  rendus  aux  armées  , font 
maintenues  conformément  aux  difpofiticms  de  la  Iqî 
du 

X V. 

f:  ' ;;  " .'V' -S;  X i R 'RR--  R 

Le  comlié  militaire  pré  Tentera  incefîamment  un  régler 
ment  générai  qui  fixe  les  détails  du  fervice  de  l’arme  du 
génie,  fait  dans  les  places,  foit  aux  armées  \ celui  des 
adjoints  & des  gardes  des  fortifications,  ainfi  que  l’orga- 
nifation  définitive  des  mineurs  & fapsurs  attachés  à ce 
corps. 

XVI. 


Les  comités  de  finftrudHpn  publique  8c  militaire  , 
réunis,  préfenteront , dans  le  plus  bref  délai,  un  plaît 
dorganilation  des  diverfes  parties  de  i’enféignement  qui 
devra  cire  fuivi  dans  les  écoles,  tant  théoriques  que  pra-* 
tiques,  relatives  à l arme  du  génie. 


DE  L’IMPRIMERIE  N A.TIQN ALE* 
Plu  viole  p l’an  III. 


